
Chapitre 12 Habiter les espaces à fortes 
contraintes 
La logique du chapitre 

Il s’agit de traiter le thème 2 du programme de géographie. Nous avons choisi une démarche la plus proche possible du programme : 
« Certains espaces présentent des contraintes particulières pour l’occupation humaine. Les sociétés, suivant leurs traditions culturelles 
et les moyens dont elles disposent, les subissent, s’y adaptent, les surmontent voire les transforment en atouts. On mettra en évidence 
les représentations dont ces espaces sont parfois l’objet ainsi que les dynamiques qui leur sont propres, notamment pour se doter d’une 
très grande biodiversité ». 
Les deux photos d’ouverture permettent de poser la problématique du chapitre : certains espaces présentent des contraintes pour 
l’occupation humaine. Comment les sociétés, suivant leurs traditions culturelles et les moyens dont elles disposent, tendent à surmonter 
les contraintes naturelles, voire à les transformer en atouts ? Les études de cas permettent de découvrir par l’exemple comment les 
habitants d’un village du Népal parviennent à surmonter les contraintes de leur espace (pp. 238-239), comment l’Arabie Saoudite 
valorise certains de ses déserts (p 240-241), et enfin, comment les habitants du Congo exploitent et protègent les richesses proposées 
par la forêt tropicale humide qui recouvre une bonne partie des pays concernés (pp. 244-245). Pour finir, la fragilité de ces régions du 
monde est sous-jacente et amène l’élève à appréhender le problème environnemental qui sera étudié en classe de 5e. 

Pour aller plus loin 
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P. 236-237 OUVERTURE 
Les photos d’ouverture permettent d’aborder trois thèmes : les contraintes liées aux conditions naturelles dans certaines contrées 
du monde, le fait que des hommes y habitent néanmoins, et parfois depuis longtemps, et pour finir, les progrès technologiques qui 
permettent de plus en plus aux hommes de mettre en valeur des espaces à fortes contraintes.  
Des hommes, les Inuits, sont sur un morceau de banquise. Le froid intense et l’immensité de la banquise qui se fracture sur la mer 
racontent l’isolement et le froid extrême de l’Arctique canadien. 
La production d’énergie électrique dans le désert californien est possible grâce à l’aridité et surtout l’ensoleillement. Cette ferme 
photovoltaïque a attiré des ouvriers, leurs familles puis des commerçants qui ont créé une ville. 

P. 238-239 ÉTUDE DE CAS HABITER LA HAUTE MONTAGNE DU NÉPAL 
Petit pays enclavé entre deux géants, la Chine au nord (Tibet) et l’Inde au sud, à l’est et à l’ouest, le Népal s’étire d’est en ouest sur 
885 km tandis que sa largeur varie de 145 à 241 km du nord au sud. Sa superficie est de 147 181 km². La variation d’altitude 
extrême et la latitude à laquelle est situé le Népal font de ce pays l’un des espaces de haute montagne le plus contraignant. Le 
royaume du Népal est devenu en 2008 une république démocratique à la suite de l’élection d’une Assemblée constituante dont la 
première décision fut d’abolir la monarchie.  
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Cette double page raconte la vie des habitants dans le village de Namche Bazar, au Népal, au cœur de la chaîne himalayenne. 
Surnommé « Capitale des Sherpas », il est situé à 3 440 mètres d’altitude. C’est le dernier village que les prétendants à l’Everest 
traversent avant d’accéder au premier camp de base. Namche Bazar est habité en majorité de sherpas (ethnie népalaise originaire 
du Tibet) et de moines bouddhistes. Aucune route carrossable ne relie Namche au reste du Népal. On l’atteint donc après deux jours 
de marche à partir de l’aéroport de Lukla (petit aéroport qui relie cette partie du pays à Katmandou). Aujourd’hui, c’est un lieu 
touristique très prisé. Cette double page permet d’énoncer les contraintes à vivre dans ces hautes montagnes et d’étudier 
l’adaptation des habitants à ces difficultés quotidiennes. 

ACTIVITÉS 

1. Namche Bazar se trouve en Asie du Sud, au Népal, petit pays situé entre la Chine et l’Inde, au cœur de la plus haute chaîne de 
montagnes du monde, l’Himalaya. Il est situé aux pieds de l’Everest (8 850 m). 
2. Cet espace cumule de nombreuses contraintes : l’altitude (3 440 m), la pente, les tremblements de terre, l’isolement et le froid. 
3. C’est un espace faiblement peuplé. Les quelques habitants vivent dans des villages dispersés. 
Les maisons du village sont austères, rustiques et construites sur des terrasses. L’été, les éleveurs vivent dans des cabanes de 
bergers au-dessus du village. 
4. Pour vaincre l’isolement, il existe un petit aéroport à Lukla, mais il est situé à deux jours de marche. Sinon, il faut marcher plusieurs 
jours accompagné des yacks portant le chargement. 
5. Les touristes font vivre en grande partie le village. En effet, ils sont logés et nourris par les habitants qui leurs fournissent aussi les 
porteurs et les guides dont ils ont besoin pour réaliser leurs treks et ascensions de l’Everest notamment. Les Sherpas sont 
agriculteurs, éleveurs, commerçants et, depuis les années 1950, porteurs d’altitude, guides de montagne, propriétaires d’agence de 
trekking ou aubergistes sur les circuits de trekking du Khumbu. Le peuple sherpa est étroitement associé à l’histoire de l’Everest. 
6. Vivre à Namche Bazar est difficile. En effet, on doit y affronter l’altitude (doc. 1 et 4), la pente, le froid, l’isolement au cœur des 
montagnes himalayennes. Heureusement un petit aéroport permet un lien avec le monde extérieur, mais il est situé à deux jours de 
marche. Le village n’est effectivement accessible qu’après plusieurs jours de marche en haute montagne. Ses habitants, les Sherpas, 
s’orientent de plus en plus vers les activités liées au tourisme de haute montagne (ascension, trekking). 

P.  240-241 ÉTUDE DE CAS HABITER LE DÉSERT D’ARABIE SAOUDITE 
Cette double page raconte la mise en valeur et le peuplement de plus en plus dense des déserts d’Arabie Saoudite. La première page 
permet d’identifier les contraintes naturelles et un phénomène de conquête du désert. La deuxième page se focalise sur le 
phénomène, a priori anachronique, d’agriculture productive sous un climat très aride et très chaud. Des technologies de plus en plus 
poussées permettent aux hommes d’habiter ce type d’espace malgré leurs fortes contraintes. Des usines solaires énormes 
fournissent en énergie toute la région environnante, tandis que des champs circulaires créés grâce à l’exploitation des nappes 
phréatiques la nourrissent. 

ACTIVITÉS 

1. L’Arabie Saoudite est située dans le Proche-Orient, c’est-à-dire au Sud-Ouest de l’Asie. Elle appartient au domaine climatique 
tropical sec. 
2. À Riyad, il fait très chaud puisque les températures moyennes ne descendent jamais en dessous de 14° et qu’il peut faire jusqu’à 
35°. Il fait en tous les cas plus de 25° six mois de l’année. C’est un climat sec car il ne pleut que sept mois de l’année et généralement 
en très petite quantité, de plus, il y a quatre mois d’aridité totale. 
3. Les tribus bédouines sont nomades et vivent en famille sous des tentes, élevant leurs troupeaux de chameaux. 
4. La majorité de l’Arabie est vide d’hommes avec moins de 10 hab./km². Ceux-ci se concentrent surtout dans les deux villes 
principales de Djeddah et Riyad, et le long de la côte Ouest (Mer Rouge). 
Grâce à l’exploitation des nappes phréatiques, les Saoudiens parviennent à créer à l’intérieur du pays, des oasis circulaires d’environ 
1 km de diamètre, en plein désert, où ils cultivent intensément de la tomate, des melons, des dattes, des agrumes et du blé. Ils 
utilisent de l’eau dite « fossile » qui est appelée à s’épuiser. 
5. a. La photo a été prise au Sud de l’Arabie, dans le désert du Nedj l’un des plus arides du pays, dans l’oasis de Wadi al-Dawasir. 
Contre toute attente, ce désert est vert, tout au moins sur de larges cercles qui correspondent aux zones irriguées. 
b. Au premier plan, dans des champs de forme circulaire a lieu la récolte de tomates. Elle est effectuée par un grand nombre 
d’ouvriers agricoles : c’est une agriculture intensive. Au second plan, on distingue d’autres champs circulaires au milieu du désert où 
l’on cultive sans doute du blé. Une barre de plateaux ferme l’horizon.  
c. Les revenus du pétrole ont permis cette mise en valeur du désert. L’eau remontée des nappes phréatiques par des pompes est 
distribuée par des rampes d’aspersion en même temps que les engrais nécessaires aux plantes cultivées. 
d. Titre du croquis : Les oasis circulaires en Arabie Saoudite 
Légende : 
Marron = montagne  
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Rose = habitat (village) 
Jaune = désert 
Vert = oasis circulaires 

P.  242-243 LA GÉOGRAPHIE AUTREMENT DÉPART EN YAKOUTIE !  
Cette double page explique le potentiel économique énorme de la Yakoutie pourtant située dans une zone du globe où les 
contraintes climatiques ont des répercussions importantes sur la vie et les activités des Hommes. La première page illustre la 
difficulté à vivre dans cette région (froid, isolement, nomadisme) pour le peuple nomade des Évènes. La deuxième page permet 
d’étudier comment ces hommes se sont adaptés aux conditions de vie difficiles de la Sibérie et comment la mise en valeur de cette 
région de Russie a entraîné la naissance d’une ville, Mirny, créée autour d’un gisement de diamants. 
En complément : 
La Yakoutie est située au Nord de l’Asie et au Nord-Est de la Sibérie. Elle a une densité de 0,3 habitants par km². Elle appartient aux 
domaines climatiques polaires et tempérés (climat polaire et climat continental froid). Les températures y sont très froides, -43° en 
janvier ce qui rend l’agriculture impossible et les déplacements difficiles. La vie en plein air n’est possible que quelques mois de 
l’année. 
Il y a deux types de populations qui vivent en Yakoutie : les éleveurs de rennes nomades comme les Évènes, et de plus en plus de 
citadins généralement russes venus travailler dans les industries minières. 
Les ressources mises en valeur sont les gisements de diamants, d’or, de charbon, d’étain, de mica, d’antimoine, de gaz. La toundra 
permet l’élevage des rennes. Pour vaincre l’isolement, il a fallu construire un aéroport et des routes asphaltées. 
Mirny est située au Sud-Ouest de la Yakoutie. Au premier plan, on distingue une ville sur un plan en damier typique des villes 
récentes. Le sol est en permanence et profondément gelé et le dégel des couches supérieures entraîne des mouvements du sol 
pouvant provoquer l’écroulement des bâtiments s’ils ne sont pas construits sur pilotis. Au deuxième plan, on observe le trou béant 
d’un gisement à ciel ouvert de diamants et les routes qui permettent d’y accéder. Au troisième plan, on voit la taïga qui s’étend à 
l’infini. Les hommes ont aménagé des routes, construit des villes adaptées qui leur ont permis de vivre dans cet environnement 
hostile. L’exploitation des minerais, notamment de diamants, a permis la mise en valeur de la Yakoutie. 

P. 244-245 ÉTUDE DE CAS HABITER LA FORÊT DU BASSIN DU CONGO 
Cette double page permet d’étudier une région du monde où des hommes se sont adaptés aux fortes contraintes climatiques 
notamment, mais dont la biodiversité est aujourd’hui menacée par une surexploitation des ressources. Les forêts du bassin du 
Congo constituent la deuxième plus vaste forêt tropicale de la planète après l’Amazonie. Elles sont d’une exceptionnelle valeur 
écologique. Éléphants de forêt, gorilles, bonobos et okapis sont parmi les espèces les plus emblématiques de cette extraordinaire 
biodiversité. Dans ces régions, des cultures entières sont basées sur leur relation avec la forêt. Des dizaines de millions de personnes 
en dépendent pour leur alimentation, leurs plantes médicinales ou leur approvisionnement en énergie. La déforestation et 
l’industrie du bois mettent gravement en péril cette région du monde. Les conséquences environnementales et sociales sont 
dramatiques : forêts pillées, faune décimée, communautés locales déstructurées. Le gouvernement de la RDC a fait preuve de 
volontarisme ces dernières années pour encadrer le secteur : nouveau Code forestier en 2002, moratoire sur l’attribution de 
nouveaux titres forestiers (proclamé en 2002, confirmé en 2005) et révision de la légalité des titres attribués. Cette révision s’est 
achevée en janvier 2009 par l’invalidation de 12 millions d’hectares ! Depuis 2011, la République du Congo (Brazzaville) s’est aussi 
engagée à replanter un million d’hectares de forêts d’ici 2020. 

ACTIVITÉS 

1. Groupe 1 : 
a. La forêt du Bassin du Congo se trouve au centre de l’Afrique, sous l’Équateur une bonne partie de l’année. Elle s’étend sur quatre 
pays : le Cameroun, le Gabon, le Congo et la République démocratique du Congo. Elle est traversée par le fleuve Congo. 
b. Elle appartient à la zone climatique tropicale humide très chaude et très pluvieuse. 
c. Elle recèle une abondante biodiversité végétale (10 000 espèces végétales identifiées) et animale (400 espèces de mammifères, 
1 086 espèces d’oiseaux, et plus de 900 espèces de papillons). 
Groupe 2 : 
a. La densité de la population est de 13 hab./ km². 
b. La forêt est exploitée pour ses arbres (bois de chauffe) et pour son sous-sol (mines). 
c. Les hommes cherchent à la protéger. En effet, le gouvernement du Congo a créé 16 parcs depuis 1935 dont 3 nationaux, 
4 réserves fauniques, 1 réserve de biosphère et 4 sanctuaires pour chimpanzés et gorilles. 
3. La forêt du Congo est la deuxième forêt tropicale du monde après l’Amazonie. Elle est située au centre de l’Afrique, dans la zone 
intertropicale humide. Elle a une valeur écologique exceptionnelle car elle protège une biodiversité végétale et animale incroyable. 
Mais elle est menacée par la déforestation liée à l’exploitation du bois de chauffe et des sous-sols miniers. Les cinq pays concernés, et 
surtout la République du Congo, ont pris conscience du danger qu’entraînait cette destruction. C’est ainsi que des parcs ont été créés 
depuis 1935 et qu’ils se sont engagés à replanter des pans entiers de cette forêt indispensable à la vie des hommes de cette région 
du monde. 
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P. 246-247 À L’ECHELLE DU MONDE LES ESPACES À FORTES CONTRAINTES 
1. Les principales chaînes de montagnes du monde sont : les Rocheuses en Amérique du Nord, les Andes en Amérique du Sud, les 
Alpes en Europe et l’Himalaya en Asie. 
2. Le plus vaste désert chaud de la planète est le désert du Sahara dans la partie Nord de l’Afrique. 
3. Les déserts froids se situent dans la zone Arctique, au-delà du cercle polaire Nord, et dans l’Antarctique. 
4. Les trois zones de forêts denses sont situées le long de l’Équateur, en Amazonie (Amérique du Sud), dans le bassin du Congo en 
Afrique, et en Papouasie-Nouvelle-Guinée en Océanie. 
5. On peut nommer les Seychelles, les Comores, l’île Maurice et la Réunion. Elles sont isolées au milieu d’océans et parfois 
volcaniques comme la Réunion, où menacées par la montée des eaux comme les Seychelles. 
6. Les espaces à fortes contraintes sont majoritairement situés dans les zones polaires et dans la zone intertropicale sèche ou très 
humide. 
7. Dans leur majorité les espaces à fortes contraintes sont faiblement peuplés. C’est effectivement le cas du Sahara (désert chaud) ou 
du Groenland (désert froid arctique). Seules certaines montagnes comme les Andes connaissent des densités moyennes, voire fortes. 

P.  248-249 COURS LES ESPACES À FORTES CONTRAINTES 

Doc. 1 Le pont de l’Europe dans les Alpes autrichiennes 
1. Ce pont est situé en Autriche, au cœur de l’Europe, dans la chaîne des Alpes. 
2. Il permet de traverser les Alpes grâce à une autoroute et donc de relier des espaces européens en dominant leurs contraintes : des 
tunnels permettent de traverser les montagnes, tandis que les ponts franchissent les vallées. Le tout permet d’effacer les contraintes 
de la pente pour les automobilistes en même temps qu’ils effacent la contrainte d’une barrière montagneuse. Ce pont permet de 
désenclaver des régions montagneuses et surtout facilite leur traversée. 

Doc. 3 Le froid : une forte contrainte 
1. Réponse manquante. Remarque de l’auteur « Je ne peux pas répondre à cette question car je n’ai pas la p. 22 du manuel. » 
2. Contre le froid, l’homme doit s’abriter, se protéger : les hivers polaires sont froids, longs et dans la nuit. Cela empêche l’agriculture 
et donc contraint l’homme à la chasse et au nomadisme pour se nourrir. 

Doc. 4 La Réunion : une île aux multiples contraintes 
1. La Réunion est une île située dans le Sud de l’Océan Indien. 
2. Les principales contraintes naturelles de l’île de la Réunion sont le volcanisme, la pente, l’isolement, un relief accidenté. C’est une 
île isolée au milieu de l’océan, occupée en son centre et dans sa grande majorité par des montagnes volcaniques, obligeant ses 
occupants à se concentrer le long des côtes. Sa côte Est subit les alizés et donc un climat pluvieux. 

P.  250-252 JE M’EXERCE PAR COMPÉTENCE 

P. 250 • 1) Réaliser un croquis de paysage de haute montagne 
1. La station de Tignes se trouve dans les Alpes françaises. 
2. La station est composée au premier plan de pistes de ski, au deuxième plan d’immeubles et l’on voit au troisième plan les 
montagnes alentour. 
3. Nous sommes dans un relief montagneux. Cet espace est isolé en altitude, en pente, recouvert de neige une partie de l’année et 
donc froid. 
4. Les hommes ont aménagé la pente en pistes de ski susceptibles d’accueillir un grand nombre de touristes, en général sur le versant 
à l’ombre (ubac). Ces alpages d’été sont désormais utiles l’hiver (tourisme hivernal). 
5. Légende : 
Rouge = la station de ski 
Bleu clair = les pistes de skis 
Marron = les montagnes 
7. Titre du croquis : Un aménagement en montagne : la station de ski de Tignes dans les Alpes françaises 

P. 251 • 2) Comprendre un texte sur les enfants nomades 
Les enfants nomades ont longtemps été privés d’école parce qu’il n’y en avait pas prêt de leurs camps et qu’elle n’était pas obligatoire. 
Ils vivent soit dans des déserts chauds (Bororos et Touaregs), soit dans des déserts froids (Nénets et Dolgans). 
Ils sont scolarisés aujourd’hui en internat. 
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Vivre dans les déserts chauds et froids est dangereux et contraignant et on ne l’apprend pas à l’école. Seuls les parents peuvent 
transmettre les traditions nécessaires à affronter les contraintes de ces espaces. 

P. 251 • 3) Étudier les aménagements d’une île 
1. L’île El Hierro est située dans l’archipel des Canaries, dans l’Océan Atlantique, au large de l’Afrique du Nord-Ouest. 
2. El Hierro est une petite île, isolée dans l’océan, la terre y est aride et l’eau douce rare. 
3. Les habitants ont mis en valeur leur île grâce à l’installation d’éoliennes qui produisent de l’électricité, ce qui permet de faire 
fonctionner une usine de dessalement. De même, ils récupèrent l’eau de pluie dans des bassins de rétention qui fournissent l’eau 
nécessaire aux habitants et aux touristes, ainsi que de l’hydroélectricité. 

P. 252 • 4) Comprendre un texte sur l’histoire du désert d’Arabie 
1. Le désert d’Arabie est situé sur la péninsule arabique dans la partie proche-orientale de l’Asie. 
2. Le climat désertique a laissé penser aux archéologues que des Hommes n’avaient pas pu vivre dans ces régions arides. 
3. Des outils ou déchets d’outils ont été découverts sur le site de Jebel Samar. 
4. Cette région du monde n’a pas toujours été un désert. Des Hommes auraient donc traversé cette péninsule pendant les périodes 
humides pour se disperser de l’Afrique vers l’Eurasie. 

P. 252 • 5) Étudier le Groenland avec Google earth 
Réponses aux questions 1 à 4 manquantes. 
5. Qaanaaq est une ville au nord-ouest du Groenland. En 2013, elle comptait 656 habitants. La ville a été construite avec l’aide 
des États-Unis dans les années 1950 pour reloger les Inuits qui furent exilés de force lors de la construction de la base aérienne de 
Thulé sur leurs terres ancestrales, et qui se trouve à une centaine de kilomètres plus au sud. Qaanaaq porta d’ailleurs également le 
nom de Thulé ou de Nouvelle Thulé. Le climat est polaire, avec des hivers très froids et des étés courts où les températures 
dépassent rarement les 10°c. Du fait, de sa position, Qanaaq possède, même pour le Groenland, un climat extrême. Elle est donc 
isolée par les glaces une bonne partie de l’année. Les Inuits vivent de la chasse et de la pêche dans des maisons de bois très isolées 
et construites sur pilotis pour les protéger des glissements de terrain lors du dégel. Depuis quelques années, Qaanaaq accueille 
régulièrement des touristes. En hiver, les températures atteignent les -20°c couramment. Il est même arrivé exceptionnellement 
qu’elles frôlent -60°c. Le relief alentour est montagneux et seuls quelques lichens recouvrent le sol quand il n’est pas couvert de glace. 
Par ailleurs, le climat est très sec. L’autre conséquence de cette position est que le jour polaire dure de fin avril à mi-août et la nuit 
polaire de début décembre à mi-février. Les journées des mois d’automne et de printemps font ainsi la transition entre ces deux 
extrêmes. 

P.  253 JE CONSTRUIS MON BILAN 

1 Je situe les espaces à fortes contraintes et de grande biodiversité 
1. 1) Désert du Sahara ; 2) Désert d’Arabie ; 3) Désert australien. 
2. Les déserts chauds se situent entre le Tropique du Cancer et le tropique du Capricorne. 
3. 4) Grand Nord canadien ; 5) Groenland ; 6) Sibérie. 
4. A) Les Rocheuses ; B) Les Andes ; C) Les Alpes ; D) L’Himalaya. 
5. E) Forêts d’Amazonie ; F) Forêts du Congo. 

2 Je connais le vocabulaire des espaces à fortes contraintes 
 Habiter 

un désert chaud 
Habiter 

un désert froid 
Habiter une haute 

montagne 
Habiter 

une forêt dense 
Deux exemples de 
lieux 

Sahara 
Désert d’Arabie 

Nord canadien 
Sibérie 

Himalaya 
Andes 

Forêts du Congo 
Amazonie 

Deux contraintes Aridité 
Isolement  

Sol gelé 
Isolement 

Pentes 
Isolement  

Forte humidité 
Isolement 

Une manière de 
surmonter 
les contraintes ou 
de les 
valoriser 

Exploitation des 
sources phréatiques 
ou usines solaires 

Exploitation des 
ressources minières 
ou tourisme 

Spécialisation dans 
le trekking 
ou Stations de ski 

Exploitation 
rationnelle du bois 
ou tourisme 
écologique 

 

5 
 


